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plus merveilleux encore ; et maintenant admirez le triomphe 
de la Vierge. Celui devant qui tremblent ainsi toutes les 
créatures ; celui qu’elles ne louent qu’en frissonnant d’épou­
vante ; celui-là même la Vierge, et la Vierge seule, l’a reçu 
d’une manière ineffable dans ses chastes entrailles” (Proclus, 
évêque de Cyzique.)

11 O merveille des merveilles, à quelle sublimité de hau­
teur je contemple Marie ! Il n’y a rien d’égal à Marie ; il n’y 
a que Dieu plus grand que Marie. C’est que ce Fils qu’il a 
engendré, de son cœur, égal à lui-même, et qu’il aime comme 
lui-même, Dieu l’a donné à Marie. De Marie il s’est fait 
un fils, non pas un autre que le sien, mais le même : en 
sorte que le Fils de Dieu et le Fils de Marie sont un seul et 
commun fils de l’un et de l’autre, suivant la nature. Tout 
dans l’univers a été créé de Dieu, et Dieu est né de Marie ; 
Dieu a créé toutes choses, et Marie a enfanté Dieu. Lui 
qui a tout fait s’est fait lui-même de Marie ; et par là même 
il a refait tout ce qu’il avait fait.”

“ Ici, que l’esprit de l’homme se redresse et entende, dans 
la mesure de son pouvoir, à quel point le Dieu tout puissant 
a estimé les mérites de cette bienheureuse Vierge. Qu’il 
contemple, dis-je, et qu’il admire comment Dieu le Père a 
engendré de sa nature, et sans commencement, un Fils con­
substantiel et coéternel à lui-même ; comment il a par lui 
fait de rien toutes les créatures visibles et invisibles. Or, 
ce Fils, son unique et son bien-aimé, il n’a pas souffert qu’il 
fut seulement sien ; mais il a voulu que le même Fils devint, 
en toute vérité, le fils unique, le fils bien-aimé, le fils pro­
pre et véritable de la bienheureuse Marie : non pas qu’il 
dût y avoir deux fils, l’un Fils de Dieu, l’autre fils de Marie, 
mais un seul et même fils qui, dans l’éternité d’nne seule et 
même personne, est à la fois Fils de Dieu et fils de Marie. 
Qui donc, devant un tel mystère, ne serait pas saisi de stu­
peur.” ( Badmer, disciple de St. Anselme.)

“Le temps nous manquerait, non seulement à nous, mais 
à toutes les générations futures, s’il fallait vous offrir une 
louange digne de vous, 6 mère du lioi des siècles. C’est là 
ce que le prophète nous voulait faire entendre, quand il


